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un mot, il faut -prévoir l'avenir et
comjne tous veulent voir s'étendre
et s'allonger une cité d'un million
d'àmes, il faut créer un port pour
une ville d'un million d'âmes qui a
et. aura à desservir les millions
d'âmes qui vivent et vivront à
l'ouest du Dominion.

Les intérêts particuliers de quel-
ques individualités sont bien min-
ces auprès de ceux de toute la
Puissance et. ne doivent même pas
entrer en lignç de compte dans le
projet des travaux à exécuter dans
notre port.

Attendons à lundi et nous sau-
-rons si oui ou non la raison l'em-~
porte sur le calcul et l'aveuglement.

Les sténographes officiels sont en
grève, ils ne veulent plus travailler
au prix du tarif qui leur a été
imposé. Ils regardent comme insuf.
fisant les 12 cents par 100 mots qui
leur sot --

Comme la justice -ne peut inter-
rompre son cours faute le sténo-
graphes, on a employé, dans certai-
nes cours, des sténographes non
licenciés..C'est bien pour le moment,
mais tourner la question n'est pas
la résoudre.

Les sténographes, pas plus que le
le gouvernement ne paraissent dis-
posés à céder sur la question du
tarif, cependant, il nous semble
qu'avant le dire , nous ne céderons
pas, il faudrit ai moins essayer de
s'entendre. Si un tarif de J2 centins
ne permet paraux sténographes de
vivre lionortblemenit, 'il faut leur
en accorder 15, et davantage s'il est
nécessaire.

doivent pas élever leurs préteirtions
au-delà <le ce qui est juste et raison-
nable ; ils ne doivent- pas oublier
que les plaideurs ont besoin le pro-
tection le leur côté et que le gou-
véeurent, e-ritantfi n
en vue le diminuer dans une ,er-
taine mesure les firais dejuisticedéjà
si onéreux à la clientèle des tribu-
naux.

Les sténographes ont pour eux
l'appui des juges et du barreau,
leur demande d'un tarif plus élevé
nous semble juste et légitime, - mais
qu'ils ne gâtent pas leur cause en
dépassant la mesure dans leurs ré-
elamations. Ils éviteront cet écuei~l,
nous en avons l'assurance et tout
rentrera bientôt dans l'ordre.

- --- _ _M

Ni pasteurisée, ni carburée, et ex-
empte d'ingrédients nuisibles à la
santé, la Bière de Iabatt, de London,
est la meilleure.

FORCE NOTRICE POUR
MONTREA L

La semaine dernière, un groupe
de notables citoyens de Montréal est
allé visiter les remarquables tra-
vaux entrepris à Chambly par la
" Compagnie Royale Electrique "
pour fournir l'éclairage et-le pou-
voir électrique aux résidents, indus-
triels et manufacturiers de notre
ville, travaux qui, sont à peu près
terminés.

Parmi les personnes présentes, on
remarquait : M. Brown, le- gérant
de la " Royale Electrique,'' MM.
Richard White, Edwin Hanson, F.
L. Beïque C. R., George Hart et E.
N. Heney auxquels se joignirent sir
Charles Ross et M. McArthur, le
maire de Rossland.

Ces messieursontété l'objet d'une
réception deà plus courtoises de la
part (le M. Macklin, l'ingénieur en
chef résidant à Chambly, qui leur a
expl iqu Ùe-
ment le cette formidable machine-
rie capable de fournir une force de
mailles chevaux-vapeur.

Nous n'entrerons pas dans le dé-
tail d'une description technique
(qui est plutôt du ressort des élec-
triciens) de ces travaux gigantes-
ques qui font honneur et à la com
pagnie qui les i conçus et aux ingé-
nieurs sous la direction desquels ils
ont été exécutés.

Les travaux hydrauliques ont été
conçus et exécutés par la Stillwell-
Bierce & Smith Vale Co, de Dayton,
Ohio, sous la direction de M. A. C.
Rice, l'ingéùieur en chef de la Com-
pagnie dont la compétence fait au-
torité en matière de travaux hydrau-

lqsaî Macklin l'in
génieur résident.

L'entreprise de la construction le
la digue a été confiée à MM. Peter
Lyall & Fils, de Montréal ; quant à
la machinerie électrique, elle -a été
construeift--Tns les ateltic de la-
" Royale Electrique," ce dont nous
ne pouvons que la féliciter.

Ajoutons que ces travaux qui ont
l'apparence d'un gigantesque Z ren-
versé, sont, après ceux des Chûtes
du Niagara, les plus considérables
du continent.

Les ingénieurs et les capitalistes
arrivent de toutes parts. pour exa-
miner l'ouvre accomplie par la
" Royale 4lectrique." La semaine
dernière, encore, M. Bogart, ingé-
nieur de l'Etat de 'New-York. ac-
compagné de plusieurs des in-
génieurs chargés de l'exécution
de travaux sinulaires à Massena,
N. Y., et de M. Manville de Londres
(Angl.) sont venus visiter les tra-
vaux de Chambly dont ils ont admi-

ré }a solidité, la force et la simplici-
té réunies.

Nous pouvons dire, en -eiiitrant,
à l'honneur de nos électriciehs mon-
tréalais, que de grànds perfection-
nements ont été apportés dans la
construction de la machinerie élec-
trique, déjà si perfectionnée cepen-
dant.

Le public sera prochainement ap-
pelé, à bénéficier :du résultat le
cette belle et grande entreprise qui
met en relief lesprit d'initiative et
de progrès qui anime le bureau de
direction <le la " Compagnie Royale
Electrique."

La -compagnie des pouvoirs hy-
drauliques de Lachine a réalisé
l'ouvre gigantesque rêvée en 1868
par la St Louis Hydraulie Co et qui
pour <le nombreuses raisons n'avait
pas pu être menée à bien. L'hon-
neur en revient à deux Montréalais
M. McLea Walbank, ingénieur ci-

àM Thomas Pringle, ingé-
nieur des ponts et chaussés, secon-
dés dans leur oeuvre essentiellement
canadienne, par le capital canadien.

Une compagnie fut formée et le
capital d'abord fixé à $1,000,000, fut
porté à deux millions.Voici comment
fut coinposé le-bureau de direction:
G. B. Burland, président; Alex.
Fraser, d'Ottawa, vice-président ;
W. McLea Walbank, directeur-gé-
néral ; le maire Wilson-Smith, Peter
Lyall, E. Kirk Greene et S. Carsley,
directeurs : T. Pringle & Fils et
MeLea Walbank, ingénieurs.

Les travaux furent confiés aux
maisons suivantes : Digues et creu-
sages : Wm Davis et Fils ; travaux
en fer, Dominion Bridge Co.; char-
pente, The Jaies Shearer Co., li-
mitée ; turbines et machineries hy-
drauliques, Stilwell, Burce et Snith-
vaille Co. ; appareils électriques,
Thë Canadian General Electric Co.;
travaux.de pose de fils de fer, The

D Wire Works ; conduits
soûteërrain-s, The ýNational Under-
ground Cond uit Co., le New-York.

Les résultats brillants obtenus,
mieux que tout ce que nous pour-
rions en écrire, font l'éloge de tous
ceux qui, tant sous le rapport de
l'initiative que sous celui le l'exé-
cution se sont associés à cette ouvre
grandiose.

Les promesses faites aux intéressés
et au public par cet homme de pro-
grès qu'est M. G. B. Burland, au
début de l'entreprise ont été réali-
sés et au delà. Au lieu de 8000
chevaux-vapeur entrevus à l'origine
on en est arrivé au-jourd'hui à
21 600-un r.ésultat magnifique et
tout céla, sous aucune faveur pu-
blique, sans bonus d'aucune sorte,


